EXTRAIT  DU  REGISTRE 

DES  DÉLIBÉRATIONS 
DES  CORPS  A D MI  NISTRAT  IFS 
RÉUNIS  EN  L'HÔTEL  COMMUN  DE  LYON, 

V->  EJOURD’HUI  Mardi  i i Judlet  1791,,  dans  la  Séaitce  de 
MM,  les  AdminiRrateurs  du  Département  de  Rhnône  & Loire , 
du  Diftridt  de  Lyon  , du  Diftriâ:  de  la  Campagne  de  Lyon  , & 
de  la  Municipalité  de  Lyon , réunis  en  l’Hotel  Commun  : 

Ledure  a été  faite  d’une  Lettre  écrite  le  S de  ce  mois,  à 
MM,  les  Adminiftrateurs  du  Département  de  Rhône  & Loire, 
par  MM.  les  Députés  de  ce  Département  à rAlTembléc  Na- 
tionale , à roccafion  d’un  Ecrit  imprimé  , ayant  pour  titre  : 
Déclarations  de  190  Dépités  y fur  les  Décrets  qui  fufpendene 
r exercice  de  V autorité,  royale  , & qui  portent  atteinte  â Finvio^ 
labihté  de  la  perfonne  du  Roi* 

Le.durc  ayant  été  faite  dudit  Ecrit  ; 

-,  . ■ 
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Il  a été  arrêté  que  ladite  Lettre  fera  imprimée , & affichée 
dans  toute  l’étendue  de  ce  Département. 

Fait  à Lyon,  les  jour  & an  fufdits. 

Signé,  VITET  , Préfident  du  Département:  FAYOLLE , 
Préfident  du  Diftriéf  de  Lyon  : RIEÜSSEG  , Préfident  du 
Diftriél  de  la  Campagne  de  Lyon  : VITET,  Maire  de  la 
ville  de  Lyon;  Focard,  Secretaire-général  du  Département  : 
& Morin  fils  , Secrétaire  - greffier  de  la  Municipalité. 

Extrait  collationné. 

FacARD  , Secretaire-général  du  Département. 

Morin  fils , Secretaire-greffier  de  la  Municipalité. 

Suit  la  teneur  de  ladite  Lettre. 


Paris,  le  8 Juillet  1,791. 

Messieurs, 

.1,  : < ' 

Il  p^roît  depuis  hier  une  pièce  imprimée  au  nom  de 
quelques  Députés  à rAffiemblée  Nationale , que  la  Nation  a 
réfutée  d’avance , par  l’opinion  manifeftée  par  tous  les  Citoyens , 
fur  la  conduite  à la  fois  ferme  & prudente  , qu’a  tenue  l’Af* 
femblée  dans  la  circonftance  difficile  où  elle  s’eft  trouvée  par 
le  départ -du  Roi  tleâauteurs  de  cette  piece  y attachent  beaucoup 
d’importance  ; nous  croyons  devoir  vous  la  faire  parvenir  ; elle 
a pour  titre  : LLéclarations  de  2.90  Députés , fur  les  Décrets  ^ui 
Jufpendent  V exercice  de  V autorité  royale  , & qui  portent  atteinte 
à ï inviolabilité  de  la  perfonne  du  Roi. 


c-  . . ^ ^ . 

oi  ce,t  Ecrit  publié  dans  des  intentions  perfides , n’étoît  fouf- 
-crit  par  aucun  des  Membres  de  la  députation  de  notre  Dé- 
partement, peut-etre,  Meffieurs,  nous  ferions-nous  voués  an 
iilence  que  nous  avons  conftamment  gardé  fur  les  produébons 
dc  ce  genre  ; mais  il  eft  trop  évident  pour  nous  que  ceux 
qui  le  permettent  dans  les  circonftances  aduelJes  de  pareilles 
démarchés  , font  ennemis  déclarés  de  la  tranquillité  publique 
de  faux  amis  de  la  Monarchie  , nous  pouvons  ajouter  des 
ennemis  déguifés  du  Roi  , dont  ils  lemblent  pourtant  défendre 
les  interets  & les  droirs  , afin  de  rallier , s’il  eft  polfible  , autour 
d eux  les  ennemis  cachés  du  nouvel  ordre  de  chofes  qu’ils  vou- 
raient  renverfer;  dès-lors  , il  eR  de  devoir  rigoureux  pour 
nous  , mettant  à l’écart  toute  confidération  perfonnelle  de 
dévoiler  au  moins  à vos  yeux  les  coupables  intentions’  des 
aureup  de  cet  Ecrit.  Nous  aimons  à croire  que  ceux  de  nos 
co-.üepütüs  qui  y ont  adhéré  , n’y  ont  été  entraînés  que  par 
la  proionde  ignorance  où  ils  font  d^s  droirs  imprefcriptibles  des 
Feupies  : .eus  ce  rapport  leur  erreur  eft  excufable , mais  leur 
union  a d autres  Députés  pourroit  faire  quelque  impreffioii 
dans  les  circoiÆances  ac^elles,  il  ne  faut  pas  iaifter  la  mal- 
veillance ourdir  toutes  les  trames  ; il  ne  faut  pas  que  le  Peuple 
que  nous  repreferitons  puilfe  être  trompé  par  fes  ennemis  & 
qu  ils  interprètent  au  ;gré  de  leurs  palfions  & de  leurs  intérêts, 
nos  fentiments  , en  faifant  parler  notre  filence  mêtne  : il  eft 
temps  enfin  que  n^  Concitoyens  foient  mis  à portée  de  juaer 
entre  ceux  de  nos  Collègues  qui  ont  conflamment  manifefté  des 
Rimons  contraires  aux  nôtres  , qui  de  nous  a mieux  fervida 
Nation  que  nous  repréfentons , quels  font  ceux  qui  aiment  le 
G^vernement  Monarchique  , quels  font  ceux  enfin  qui  accom- 
pliffent  avec  fidélités  les  obligations  qui  nous  ont  été  impofées. 
ous  faurez  au  befom  eclairer  ceux  qui  vous  ontapydlé^  pour 

rü  A-  ^ intérêts , & les  prémuhî^^icjontre  les 

fedudions  perfides  qu’on  pourroit  tenter  pour  les  éo-arer. 
orfqu  apres  avoir  échoué  dans  toutes  les  tentatives  ^faites 

de  la  plus  cruelle  guerre,  nous  les  voyons  encore  conferver 

A Z 


(4) 

Felpolr  d*exciter  de  nouveaux  troubles  , fe  repaître  avec 
plaifir  de  l’idée  de  déchirer  leur  Patrie  ; nous  ne  devons 
négliger  aucuns  des  moyens  qui  font  en  notre  pouvoir  pour 
prévenir  les  maux  qu’on  voudroit  attirer  fur  cet  Empire  t 
le  plus  fur  eft  de  vous  faire  connoatre  par  l’expofition  de 
nos  principes  , qui  font  ceux  de  rAlfemblée  Nationale , que 
ces  hommes  , revêtus  du  même  caraélere  que  nous, fe  mentent 
à eux-mêmes  , & très-fciemment ,,  nous  prêtent  des  fentiments 
qu’ils  favent  bien  nous  être  étrangers;  par  là,  Mefîieurs  ^ 
vous  déjouerez  tous  leurs  projets  ; ceux  qui  pourroient  être 
tentés  d’adopter  kurs  menfongeres  aflertions  , k,uront  qu’ils 
s’engagent  dans  un  parti  funelle  à la  Monarchie  , dont  nous 
femmes  les  plus  fermes  appuis  ; & dangereux  pour  etwe-mêmes  ,, 
puifqu’on  cherche  par  tous  les  moyens  à armer  les  Citoyens, 
contre  les  Citoyens , & à arrofer  cette  terre , où  l’arbre  de- 
là liberté  a déjà  jeté  de  profondes  racines,,,  de  tant  de  lang,, 
qu’on  efpere  le  faire  périr  à fa  naifîànce.. 

Il  efl  bien  facile  de  traduire  la.  penfée  de  ces  prétendus; 
amis  de  la  Monarchie. ,,  & de  la  rendre  intelligible  pour  tous- 
Lorfqu’ils  difent  que  l’exercice  de  l’autorité  royale  efl: 
fufpendu  ,.  que  l’inviolabilité  dn  Roi  a reçu  une  atteinte,,  ils; 
difent  en.  d’autres,  termes que  la  prérogative  royale  ne  con- 
noît  point  de  bornes  ;;  que  le  Roi  efh  roi  pour  lui , & non; 
pour  la  Nation  qui  l’a  placé  fur  le.  trône  ; qu;il  efli  libre  à' 
un  Roi  de  quitt^er'fon  poffee  qu’une.  Nation;  n’â  pas  le  droit: 
de  fe  donner  la  ConlMtution  qui  lui  plaît,  mais  celle:  qui  con- 
vient à celui  qu’elle  a mis.  fur  le  trône  ; qn’ü  peut  fufpendre 
l’aélion  du  Gouvernement;,  que  les  Généraux , lalâriés  par  la^ 
Nation.,  peuvent  tourner  leurs;  armes  contre  elle  , fuir  chez, 
les  Puiflànces  étrangères;  pour  y chercher  dés  troupes  enne- 
mies, venir  rapporter  l’efclavage  à des  Hommes  libres,  Sc 
faits  pour  lîêtre  ;;  en.  un.  mot  ,,  qu’un  feul  homme  revêtu  du; 
caradere' aügufte  de  Chef  fuprême  de  la  Nation,,  peutàfon 
gré  en:  difpofer  comme:  dfün  vil  troupeau  , & que  nulle  puif 
fance  fur  la  terre  ne  peut  s;oppofer  à de  fi  funeftes  projets;, 
qjLi’U  ne  refte  qu’à  courber  la  tête  ,,  &.  demander  grâce  ili 


( ï )'  .... 

falloit , au  moment  <3c  l’enlèvement  du  Roi , lui  ouvrir  les 
pafïagés  , fufpendre  l’exercice  de  nos  droits,  attendre  la  mort, 
lailTer  égorger  un  peuple  qu’on  trahiffoit  en  trahilîànt  le  Roi  : 
lorfque  lui-même  déclare  qu’il  n’a  pas  réellement  accepté  la 
Gonftitutioii  , lorfqu’il  manifefte  une  opinion  contraire  à celle 
fortement  exprimée  par  la  Nation  ; il  falloit  courir  tous  les 
hafards , ou  d’une  fuite  qui  nous  livroit  aux  horreurs  de  la 
guerre,  ou  lailTer  le  Roi  fans  précaution  dans  fon  palais,  à 
l’inftant  même  l’appeller  à remplir  fes  auguftes  fonétions  dont 
il  a voulu  momentanément  fufpendre  lui  - même  l’exercice  : 
& parce  que  l’Aflemblée  Nationale  a pris  dans  fa  fagelTe  toutes 
les  précautions  que  la  circonftance  exigeoit  pour  garantir  la 
Nation  de  tous  les  maux  qui  alloient  fondre  fur  elle  ; lorf- 
qu’elle  fauve  la  Monarchie  que  les  ennemis  qu^on  chcrchoit 
à attirer  dans  fon  fein  , alloient  fe  partager  ; lorfqu’elle  ga- 
rantit le  Chef  fuprême  de  la  douleur  d’avoir  un  jour  à fc 
reprocher  d’avoir  verfé  tant  de  fang  ; lorfqu’elle  fait  tout  pour 
le  Roi , fans  compromettre  le  droit  de  la  Nation  ; on  ofe 
aceufer  les  Repréfentants  de  porter  atteinte  à l’inviolabilité  de 
la  perfonne  facrée  du  Roi  , de  fufpendre  l’aélion  de  fon  auto- 
rité ! Un  pareil  délire  fe  conçoit-il  à peine , & trouvera  peut- 
être  des  admirateurs  dans  ces  hommes  avilis  , qui  n’ont  que 
des  idées  faufles  de  la  royauté , qui  ne  comptent  pour  rien 
les  peuples , à qui  ils  n’accordent  pas  d’autre  faculté  que  celle 
d’obéir  en  filence  aux  volontés  d’un  feul  homme  qu’ils  vou-- 
droient  encore  diriger  au  gré  de  leurs  pafEons  & de  leurs  in- 
térêts , qu’ils  voudroient  revêtir  tout  de  nouveau  d’un  pouvoir 
arbitraire  , afin  de  gouverner  fous  fon  nom  , & de  fe  par- 
tager , comme  ils  l’ont  fait  fi  long  - temps  , la  fubftance  des 
■peuples. 

Telle  eft  la  morale  politique  de  ces  hommes  qui  ftipulent 
les  intérêts  de  la  Nation.  Vainement  on  voudroit  trouver  un 
autre  fens  à l’écrit  que  nous  vous  adrelTons.^  il  ne  faut  pas 
le  féparer  de  l’enfemble  des  événements  qui  vous  font  connus, 
de  toutes  les  circonftances  qui  les  ont  préparés , accompagnés 
& fuivis  3 c’eft  par  eux  qu’il  faut  juger  de  ce  qu’a  fait  l’Aflèm^ 
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l>îéc  Nationale.  Nous  aufli , Mefïieurs , noua  connoifTons  Téten» 
due  de  la  prérogative  royale;  elle  doit  avoir  pour  latitude 
tout  ce  qui  efl:  utile  au  bien  de  la  Nation:  la  maxime  de 
rinviolabilité  eft  facréc  ; tous  ces  attributs  de  la  royauté  font 
une  propriété  nationale , car  c’ell  pour  la  Nation  qu’un  feul 
homme  en  eft  invefti  i mais  les  droits  des  Nations  ne  font- 
ils  pas  aulE  facrés  que  ceux  des  Rois , qu’elles  ont  chargés 
de  l’exécution  des  loix  ? Pour  conferver  les  droits  de  tous  , 
étoit-il  poffibîe  de  prendre  d’autres  mefures  que  celles  qui 
ont  été  adoptées  ? 

Ces  détraéleurs  de  la  fagefle  de  l’Afïemblée  Nationale 
tremblants  &c  timides  au  moment  du  danger,  favent  bien  qu’ils 
en  impofenr  à ceux  qui  les  écoutent;  c’eft  aux  ennemis  du 
dehors  qu’ils  parlent  ; il  faut  leur  fournir  des  prétextes 
pour  autorifer  leurs  coupables  entreprifes  ; û faut  divifer 
les  efprits  dans  l’intérieur  , parler  un  langage  propre  à en 
impofer  à ceux  qui  n’approfondilfent  rien  & jugent  fur 
parole , fe  montrer  les  défènfeurs  de  la  Monarchie , lorfqu’ils 
font  certains  que  l’Alfemblée  Nationale  , organe  fidele  de  la 
volonté  générale  > a détruit  le  defpotifme  ^ & rétabli  la  Mo- 
narchie fur  fes  véritables  fondements,  & qu’elle  veut  conferver 
la  forme  du  gouvernement  établi  par  la  Conftitution  ; ils 
parlent  de  répubîicanifme  , comme  fi  jamais  l’Aflèmbiée  Na- 
tionale avoit  prêté  la  moindre  attention  à ceux  qui  ont  pn 
concevoir  l’idée  d’un  pareil  ordre  de  chofes  c’eft  ainfi  qu’on 
les  a vus  conftamment  ^ dénaturant  tout  ce  qu’a  fait  l’Aflemblée 
Nationale  y entretenir  la.  divifion  dans  le  Royaume , & tromper 
enfin  le  Roi  , qu’ils  ont  entraîné  dans  une  démarche  dan- 
^reufe:  leurs  drpérances  font  déçues;  il  faut  encore  créer 
un  fantôme  pour  le  combattre  , & faire  croire  qu’ils  auront 
triomphé  lorfqu’ils  n’auront  pas  combattu. 

Il  fau droit  beaucoup  écrire  , Mefïieurs  , ft  nous  voulions 
tout  dire  ; niais  aujourd’hui  que  cet  événement  a développé 
une  grande  énergie  dans  la  Nation , que  fa  volonté  eft  forte- 
ment exprimée  , que  la  Conftitution  a reçu  au  même  inftant 
la  ükriféUoa.  de  la  Nation  , que  le  fèeret  de  fa  force  pour  la 
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maintenir  lui  eft  révélé,  il  eft  inutile  de  combattre  cet  Ecrit, 
qui  trouvera  autant  de  réfutateurs  que  de  leéteurs  fans  pré- 
jugés ; nous  vous  dirons  feulement , que  fur  les  faits  qui 
fervent  de  bafe  à ces  déclarations,  diélées  par  cet  efprit  timide 
des  courtifans,  qui  veulent  avoir  part  à la  faveur  de  celui 
qu’ils  appellent  leur  Maître  , l’AlTemblée  Nationale  n’a  pu 
faire  que  ce  qu’elle  a fait  j elle  a rempli  tous  fes  devoirs  , 
fans  outrepafler  fes  pouvoirs  ,,  fans  compromettre  les  droits  , 
également  facrés  pour  elle , de  la  Nation  du  Roi. 

Un  grand  attentat  a été  commis  j dans  ce  qui  lui  rcflre  à 
faire , elle  faura  , n’en  doutez  pas , conferver  les  principes  de  la 
ConlHtution  ^ & refpeéler  les  droits  imprefcriptibles  & inalié- 
nables des  Peuples  ^ en  qui  réfide  elfentiellemeut  la  fouveraineté ,, 
d’où  réfulte  le  droit  inconteftable  de  fe  donner  une  ConRitution  j 
parce  que  la  fouveraineté  n’étant  que  l’exercice  de  la  volonté 
générale , ne  peut  jamais  s’aliéner.  Le  Souverain  , qui  n’eft 
qu’un  être  colleébf,  ne  peut  être  repréfenté  que  par  lui-même  5 
le  pouvoir  peut  bien  fe  tranfmettre , mais  nen  pas  la  volonté  ; 
d’où  il  fuit  que  l’Alfemblée  Nationale  ^ chargée  d’^exprimer  cette 
volonté  , exerce  une  autorité  légitime , & doit  rédiger  , au  nom 
de  tous  , la  Chartre  conftitutionnelle , qui  réglera  les  droits 
refpedifs  de  la  Nation  & du  Roi , jufqu’à  ce  qu^une.  nouvelle 
convention  vienne  y apporter  les  changements  qui  feront  jugés 
convenables  : elle  faura  de  même , en  nraintenant  la  Monarchie 
telle  qu’elle  fe  trouvera  ordonnée  par  la  Chartre  çonRitution- 
nelle  , refpeéler  fon  propre  ouvrage , cette  inviolabilité  facrée 
dont  elle  a invefti  celui  qui  eft  revêtu  du  titre  augufte  de 
Chef  fuprème  du  pouvoir  exécutif  j l’exereiee  de  l’autorité 
royale  reprendra  la  plénitude  de  fon  aélion  ; nulle  atteinte 
n’aura  été  portée  elîentiellemeDt  à l’inviolabilité  de  la  perfonne 
facrée  du  Roi  j i’Afïembiéc  Nationale  l’aura  garantie  elle-même  ,- 
en  même  temps  qu’elle  aura  préfervé  la  Nation  du  plus  grand' 
des  malheurs.  Tel  eft  le  but  où  elle  atteindra  avant  qu’il  fok 
peu;  & c’eft  parce  qu’oale  fait  bien  , parce  que  tout  l’indique, 
qu’on  feint  d’en  douter  : ce  n’eft  pas  fur  la  Monarchie  pro- 
prement dite , q^u’on  répand  des.  larmes;  c’eû  fur  le  defpotiftne;, 
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qu’on  fe  lîattoit  de  voir  renaître  , c’eft  après  lui  qu’on  foiip  îrc  ; 
c’efi:  l’anéantifFement  entier  de  ce  qui  eft , qu’on  appelle  à 
grands  cris;  &,  fi  l’on  en  vouloit  douter,  il  ne  faudroit , 
pour  s’en  convaincre  , que  remarquer  l’afFeèlation  ridicule  de 
fe  qualifier  de  titres  vains  & anéantis  pour  toujours , dont 
l’orgueil  irrité  fe  décore  dans  cette  produélion  , dont  tous 
les  caraéleres  vous  font  connus.  Soyez  fûrs  , Meflieurs  , que 
c’eft  en  vain  qu’on  tentera  de  détruire  notre  ouvrage  , que 
d’autres  font  appellés  à perfeélionner  ; nous  n’en  ferons  pas 
au  moins  les  témoins  ; nous  donnerons,  s’il  le  faut,  l’exemple 
à nos  fuccelîeurs  de  mourir  pour  la  défenfe  des  droits  des 
Peuples;  &,  en  expirant,  nous  recréerions  la  liberté  par  ce 
dévouement , qui  doit  être  entier  dans  ceux  qui  fe  confacrent 
à fervir  leur  Patrie.  Les  Nations  auront  reçu  de  nous  des  leçons 
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de  courage  , de  confiance  , de  force  & de  modération  , dont  les 
defpotcs  peuvent  être  irrités , mais  dont  les  Rois  fages  profite- 
ront pour  faire  juftice  aux  peuples;  la  politique  des  cours  fera 
forcée  d’applaudir  en  fecret  à la  prudence  des  mefures  qu’on 
médite  ; la  Nation  les  approuvera  fûrement , parce  qu’en  confer- 
vant  la  Conftitution  qu’elle  aime  , tous  les  prétextes  que  nos 
ennemis  recherchent  avec  foin  pour  allumer  la  guerre  , leur 
feront  ôtés.  Ces  290  Députés  auront  vainement  fait  tout  ce 
qui  dépendoit  d’eux  pour  éloigner  les  peuples  de  la  royauté , 
car  leur  Roi  ne  feroit  qu’un  defpote.  La  Nation  Françoile  veut 
un  Chef  fuprême  pour  veiller  à l’exécution  des  loix  qu’elle 
fe  donne  ; mais  elle  ne  peut  confentir  à avoir  un  maître  ; elle 
celferoit  d’être  fouveraine  ; le  Corps  politique  feroit  détruit. 
Ce  grand  principe  qui  a été  reconnu  par  nous  , qui  exiftoit 
indépendamment  de  la  déclaration,  que  nous  en  avons  faite  , 
que  toute  fouveraineté  réjîde  ejfentiellement  dans  la  Nation  , que 
nul  Corps  , nul  individu  ne  peut  exercer  d! autorité  qui  n^en  émane 
exprejjement  ; ce  principe  qui  renferme  tous  les  droits  des 
peuples  , feroif  violé  , fi  un  individu  , quel  qu’il  foit,  au  moment 
où  la  Nation  fe  donne  une  Conftitution , avoit  le  pouvoir  de 
la  contrarier  , puifqu’il  exerceroit  une  autorité  qui  ne  feroit 
pas  émanée  de  la  Souveraineté.  La  Nation  a reconnu  que. 


(9)  . 

pour  (on  propre  avantage  , le  Gouvernement  doit  être  md*- 
narchique.  La  Monarchie  fera  confervée  avec  fes  vrais  attributs 
&1  ’on  fa  Lira , & l’on  fera  convaincu , que  ces  dé  traceur  s de  nos  loix 
n’ont  eu  qu’un  faux  zele  , un  perfide  courage  ; que  ceux  qui 
ont  créé  la  ConlHtution , l’auront  fculs  maintenue  dans  foh 
intégrité. 

Voilà , Mefîieuirs  > notre  profefîîon  de  foi  politique' j déjà  nos 
précédentes  lettres  & Fenfemble  de  notre  correfpondance  ont 
dû  vous  convaincre  que  tels  font  nos  principes;  nous  n’avons 
ni  la  volonté  ni  le  droit  d’en  changfer  ; & lor-fquc  toutes  nos 
opinions  repofent  fur  desbafes  aiifîi  fàintes>  vous  ne  fereiz.  pas 
étonnés  que  nous  voyons  avec  déplaifir  quelquesruns  de  nos 
CO -Députés  afficher  des  fentiments  qui  paroiffent  tendre  au 
même  but , pour  nous  dénoncer  en  quelque  forte  à nos  Conci- 
toyens , comme  les  ennemis  de  la  Monarchie  y lorfqu’il  eft 
évident  que  c’efl  le  renvcrfement  de  ce  qui  efl , à quelque  prix 
que  ce  fbit  ^ qu’ils  défirent  3^  & non  le  maintien  d’une  Pïîonarchie 
fagenient  ordonnée. 

XNous  terminerons  par  une  réflexion  que  furement  vous 
aurez  faite  comme  nous  : On  a aecufé  la  Conflitution  d’avoir 
affoibli  l’autorité  royale  & énervé  le  pouvoir  exécutif.  La 
Conftitution  fans  doute  n’efl:  pas  exempte  de  défauts  mais 
pn  vient  de  voir  que  ce  peu  d’énergie  , fi  amèrement  reproché  j 
étoit  caufé  par  l’inaétion  du  pouvoir  exécutif  : ce  pouvoir  eft 
refté  le  même  , & d’un  bont  du  Royaume  à l’autre  l’aéfion  a 
été  rapide,  le  mouvement  s’efl  communiqué  par- tout,  l’exé- 
cution a été  prompte  & fins  doute  c’eft  une  affez  belle  pré- 
rogative , une  autorité  afïèz  grande  que  celle  qu’il  efl  poffible 
d’exercer  par  l’autorité  de  la  Loi de  la  Loi  qui  fera  toujours 
obéie  quand  on  commandera  en  fon^  nom  y quand  tous  les 
Citoyens  voudront  s’y  foumettre , quand  aucun  ne  s’en  montrera 
Fennemi , & n’appellera  par  fà  réfiflance  ou  des  regrets  mutiles 
un  ordre  de  chofes  qui  ne  faurpit  renaître.  S’il  eR  des  hommes 
affez  aveugles  dans  l’égarement  oit,  ils;  font  plongés  ;,  pour 
penfer  qu’ils  feront  rétrograder  la  Natioi^ , qnils  calculent  k 
quel  prix  il  faüdrok  payer  une  inutile  tentative  ; Us  fe  décla^ 


( 'O  ) 

reront  alors  les  appuis  d’une  Conflimtioii  qu’ils  ont  rejrardée , 
qiu  a été  marquée  par  une  foule  d’événements  qu’il  eût  été 
facile  d’éviter,  en  ne  fourniffant  aucuns  prétextes  à ceux  qui , 
égarés  bu  trompés  , fe  font  rendus  coupables  de  crimes  dont 
les  loix  follicitent  la  punition. 

Nous  fommes  , &c. 

Lés  Députés  du  Département  de  RKprîe  & Loire  Vf  AlTemblée 
Nàtionale. 

Signé , L J,  MILLANOIS  , GOUDARD , COUDERC , 
PERISSE-DULÜC,  TROUILLET , RICHARD , GIRERD. 
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